


Les orchidées évoquent souvent de grandes et 
magnifiques fleurs tropicales, époustouflantes 
de beauté, riches de formes et de couleurs...

Mais savez-vous seulement qu’il n’est nullement 
besoin de faire des milliers de kilomètres pour 
observer ces petites merveilles ? A deux pas de 
chez vous, se cachent ces joyaux de l’évolution, 
bien installés au sein de pelouses sèches 
et autres milieux ouverts malheureusement 
menacés.

Ce guide va vous permettre de repérer et 
reconnaître les principales espèces d’orchidées 
que l’on peut trouver sur les sites emblématiques 
que sont les champs de bataille de Meuse, 
mais également d’en apprendre plus sur leur 
mode de vie si particulier, ainsi que sur les 
mesures simples visant à les protéger.



C’est quoi une
ORCHIDÉE ?

Les Orchidées (ou Orchidacées) sont 
une famille de plantes herbacées 

monocotylédones (les nervures de ses 
feuilles sont parallèles).

Des fleurs particulières
Les Orchidées sont surtout célèbres pour la beauté de leurs 
fleurs. Celles-ci, par le biais de transformations au cours de 
l’évolution, sont devenues hyperspécialisées.

Leurs formes et couleurs ne sont pas sans rappeler certains 
insectes, et pour cause !  Sans eux, impossible de se 
reproduire ! Attirés par les fleurs qui ressemblent à s’y 
méprendre à quelques espèces, là de bourdons, là de 

Forme générale d’une fleur d’orchidée :

Pétale transformé 
= Labelle

Sépales

«Sac» de pollen
= pollinie

Pétales

Eperon contenant 
le nectar (chez 

certaines espèces)

De face : De profil :



Un mode de vie sur et sous terre
La plupart des orchidées vont stocker une partie de leur 
réserve énergétique sous terre (tubercules, rhizomes) dans le 
but de se protéger et passer la mauvaise saison au repos. 
Ces tubercules vont servir à faire « naître » la nouvelle tige 
florale au printemps et permettre la reproduction de la plante.

mouches, ces insectes se laissent prendre 
par la supercherie et en tentant vainement 
de s’accoupler, transportent du pollen 
d’une fleur à l’autre. 

D’autres espèces attirent les pollinisateurs 
par des odeurs spéciales, miment l’aspect 
de plantes nectarifères (dont les fleurs 
sont riches en jus sucré) et leurrent ainsi 
des espèces très précises d’insectes pour 
arriver à leurs fins.

La fragilité de ce système est qu’une telle 
adaptation à un nombre limité d’insectes 
pollinisateurs, réduit les chances de 
reproduction lorsque les insectes en 
question sont absents...

Ainsi, l’extrême spécialisation des 
orchidées quant à leur milieu de vie et 
aux espèces qui l’accompagnent tend 
à rendre ces magnifiques plantes très 
vulnérables à tout changement.

L’Orchis moucheron 
fournit aux insectes 
du nectar (au fond 

de l’éperon)

éperon

L’Ophrys mouche 
imite la forme d’une 

mouche sombre

L’Orchis militaire imite 
une fleur riche en 

nectar (sans en avoir)



En fin de saison estivale, la tige et les fleurs fanent, le 
tubercule emmagasine des denrées grâce à la photosynthèse 
(phénomène chimique permettant de transformer les 
éléments minéraux en matière organique en utilisant la 
lumière), attendant le retour du printemps pour permettre à 
une nouvelle tige de pousser, et ainsi de suite…

Le champ de bataille
Les orchidées occupent la plupart des milieux naturels 
présents en Meuse, du sous-bois aux pelouses sèches, 
en passant par les milieux humides. Toutes les espèces 
nécessitent cependant l’absence de pression agricole pour 
se développer.

Sur le secteur du champ de bataille de Verdun, l’Histoire a 
marqué les paysages. Durant la Guerre 14-18, la bataille 
de Verdun fait rage durant 300 jours en 1916 : soldats tués, 
villages rasés, terrains ravagés par plus de 100 000 obus 
tirés chaque jour sur les positions françaises…

La nature reprendra progressivement ses droits sur un 
paysage lunaire, stérilisé et pollué de métaux lourds.

Après la Guerre, l’Etat rachètera les terres dangereuses et 
impropres à l’agriculture, désormais classées en « zone 
rouge ».

De 1927 à 1934, des plantations de résineux sont réalisés 
afin de fixer et reconstituer rapidement les sols ; ils seront 



peu à peu remplacés par des Hêtres, plus adaptés, dans les 
années 70.

Le champ de bataille regroupe actuellement une mosaïque 
de milieux témoignant encore des bouleversements 
provoqués par la Grande Guerre : massif forestier, plateau 
calcaire où l’on trouve des pelouses sèches en alternance 
avec des milieux humides, mares dans les anciens trous 
d’obus et lieux de mémoire (ossuaire, nécropole nationale, 
villages détruits, mémorial, forts, sapes…).

C’est dans cette mixité de milieux, l’eau côtoyant la 
sécheresse du calcaire, que les orchidées sauvages se sont 
développées en fonction de leurs préférences…
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militaire repris en gestion par l’ONF. La station héberge les espèces animales et végétales 
typiques des pelouses sèches. La mante religieuse ainsi que de nombreux orthoptères et 
lépidoptères y prospèrent. La cigale de montagne est présente. On y trouve également de 
nombreuses araignées telles que les thomisidae à l’affût sur les orchidées, l’argiope 
bruennichi avec sa toile caractéristique adaptée pour piéger les sauterelles et philaeus 
chrysops, une jolie saltique de couleur rouge. Concernant la flore, il y a une belle population 
d’Aster amelle (protection nationale) et, j’y ai dénombré 15 espèces d’orchidées dont 4 
ophrys (aranifera, insectifera, fuciflora et apifera) Les hybrides d’ophrys et d’orchis y sont 
fréquents. Il y a également une belle population d’orchis pupurea hypochromes. La station 
est hélas menacée de fermeture par 
envahissement des pins. Une coupe 
systématique des jeunes plants serait nécessaire. 

- Les lieux de mémoire : Le Champ de bataille de 
Verdun est surtout connu du grand public  pour 
ses lieux de mémoire célèbres dans le monde 
entier. L’ossuaire et la nécropole nationale de 
Douaumont, les villages détruits, le mémorial, les 
forts, la tranchée des baïonnettes et autres sites 
biens connus font partie du patrimoine national 
et sont entretenus pour que nul n’oublie ce qui 
s’y est passé il y a maintenant 100 ans. Un 
fauchage systématique y est pratiqué afin de 
permettre leur mise en valeur et respecter 
certaines contraintes touristiques plus 
importantes au printemps et en été.  

- Ces lieux participent malgré tout à la biodiversité 
du massif. Les forts, sapes et ouvrages sont des 
endroits d’hibernation et de reproduction 
d’importantes colonies de chiroptères ; on en 
compte 18 espèces dans le secteur de Verdun. Le 
grand Rhinolophe, a semble- t-il, une population 
importante. On recense aussi d’autres espèces 
plus rares comme le Murin de Bechstein, le Murin 
à oreilles échancrées et le Grand Murin. Les hirondelles profitent aussi de ces milieux qui, en 
hébergent 3 espèces ; rustiques, de fenêtre et de rivage.  

- Le fauchage régulier permet de maintenir des pelouses rases et évite la fermeture et le 
reboisement. De nombreuses orchidées réussissent à survivre grâce au personnel d’entretien 
qui est de plus en plus  sensible au respect de ces fleurs, du moins pour les plus visibles. 
J’aborderai la protection de certains de ces milieux dans le chapitre suivant. 

La richesse des différents milieux qui composent le champ de bataille d’aujourd’hui a permis le 3 
aout 2010 son classement « Natura 2000 » dans le programme« Corridor de la Meuse » et, depuis le 
20 juin 2014, le massif forestier de Verdun bénéficie d’un label « Forêt d’exception ». Rappelons 
également qu’il a fait l’objet d’un projet non abouti de parc national. 

Fig. 14 Îlot d'anacamptis pyramidalis épargné du fauchage 
sur la pelouse de l'Ossuaire de Douaumont. 

Fig. 15 Ophrys fuciflora à proximité du fort de Vaux. 
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Les pelouses calcaires : des milieux 
caractéristiques de la Lorraine
Une pelouse est une formation herbacée basse (moins de 
20 cm en moyenne) essentiellement composée de plantes 
vivaces. Certaines pelouses peuvent se développer sur des 
sols calcaires (donc poreux), bien exposés (pente orientée 
au sud, sud-ouest) qui vont leur donner un caractère sec 
et pauvre en nutriments, favorable à certaines espèces 
d’orchidées (ainsi qu’à d’autres espèces).

Mais ces milieux sont issus de perturbations ! Si on laisse 
une pelouse évoluer sans intervention, des arbustes puis des 
arbres vont apparaitre, jusqu’à devenir une forêt.

Autrefois, les troupeaux d’herbivores (sauvages ou 
d’élevage) pouvaient maintenir naturellement ces milieux au 
stade de pelouse en venant brouter l’herbe. La Guerre de 
14-18 a également été une perturbation contribuant à créer 
des pelouses sur les coteaux calcaires, sites stratégiques 
lourdement bombardés.

Aujourd’hui, il est nécessaire 
d’intervenir spécialement pour 
conserver ces pelouses sèches à 
orchidées, par un retour au pâturage ou 
par un fauchage et un débroussaillage 
régulier de ces milieux. 

Découvrez dans les pages suivantes les espèces d’orchidées 
les plus communes sur le champ de bataille de Verdun























Gérer et protéger

Comment intervenir :
• Faucher et exporter les produits de coupe : en laissant 

l’herbe se décomposer sur place, on risque d’enrichir le 
sol, ce qui est défavorable aux orchidées.

• Faucher au dessus de 5 cm du sol.

• Pas de brûlage.

• N’utiliser aucun produit chimique (désherbant, 
hydrocarbure).

Quand intervenir :

J F M A M J J A S O N D

Favorable Défavorable



En savoir plus
• «À la découverte des orchidées sauvages de 

Lorraine»,de Jean-Yves Nogret, André Simon et 
Stéphane Vitzthum (Editions Serpenoise).

• «À la découverte des orchidées d’Alsace et de 
Lorraine», de Christian Dirwimmer, Damien Martinak, 
Hervé Parmentelat et Alain Pierné (Biotope éditions).

• «Guide des orchidées de France, de Suisse et du 
Benelux», de Pierre Delforge et Eliza Klopfenstein 
(Editions Delachaux et Niestlé).

Contacts
• DÉPARTEMENT DE LA MEUSE 

Place Pierre-François Gossin 55012 Bar-le-Duc 
Direction des Territoires 
Service Environnement et Assistance Technique 
03.29.45.77.63 - www.meuse.fr

• CPIE de Meuse - Observatoire Local de la Biodiversité 
14 rue Chaude 55160 Bonzée 
03.29.87.36.65 - www.cpie-meuse.fr

• SFO-LA (Société Française d’Orchidophilie de Lorraine-Alsace) 
https://sfola.fr 
Contact : J.-J. Weimerskirch - weimerskirch@wanadoo.fr




